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Jugez si le cousin Frédérick était deveniî
notre ami.

Contemporain du grand-père, et royaliste
aussi des plus purs, il devait avoir étéclhe-
valier du lys.

Je courus chez lui. Il avait conservé s.i
décoration; il s'cn dessaisit avec empresse-
ment. N'était-ce pas à Rosette qu'il ci fai.
sait hommage!

Restait à racheter le contenanit. Je mie
dirige vers le magasin. Il était déjà fermé.
J'y retourne le lendemain matin.

-Ah! monsieur, répond le na rchatiil, je
n'eni avais qu'un second tout pareil, et j
l'ai vendu hier...

-A qui?
-Au commissaire central.
Je lie fis qu'un bond jusqu'à soit bureau.

J'avouai tout, j'exposai ma re(luéte.
-Monsieur, cédez-moi le porte-monnaie...
-De grand coeur! mais à condition qu'il

me soit permis de le rapporter iioi-ièiiie à
madame voire grand'iière... et, plour reli-

plir avec plus d'autorité ce rôle, je vais re-
ve!ir mon nuiforme...

J'accepte et le précède. L'atïetile était le-
vée, habillée. heaucoup moins chagrine (lte
je le m'y serais attendu.

-Eh1l bien! Ie dlit-elle, et la police?
-Rien encore! Mais saint Antoine de

1',idoue n'a pas (lit son dernier mot...
--J'y coipie bien! répondit-elle.

lle avait tnt air reqaillardi, cachottier,
qlti aurait dis mIle donner l'éveil. Setn enfants
vinrent l'eilrassi. TIote 1< famille se
trouvait réunsie, voire iieme la vieille NI;-
deloi.

On sonna. C'éitait le commisire ce
tral.

-ladamne, dlit-il gravement. ce porie-
monnaie iesI-il pas celui (Ille volst aVez

perdu?
-Oui, monsieur! tout pareil!
-S'il vous plait, que coitentait-il, innuda.-

tme r
Les louis d'or, la monnaie d'argeti et le

cuivre apparurent à son appel.
?MNlais quand arriva la croix <lu lys:

-Ah ! fit-clle tout ébahie, voilà li Ie
passe!

-Mais pourquoi done. grand'ière...
Vous nous regardez par-dessus vos lunettes

-Figurez-vous, s'expliqua-t-elle, que, ce!-
te nuit, je tme suis souvenue... lon porte-
monnaie, je nc l'avais pas à la Iromidtile...
Il était testé chez moi, dais uit tiroir, où
je l'ai retrouvé ce matin ... Voyez ptit t
les deux font la paire!

Je laissse à penser notre coiifusi..

Il nc ie restait plus qu'à plaider le-
circonstances attnéuiailes.

-Ah! grand'ière, c'était pour le bmiiu
motif... et chacui <le nous y mettait lit
sien... Le cousin Frédérick, sa croix 'lui
lys... Madelon, soi gruos sou. ... Les ci-
fants, leuirs petites pièces blanches...

-Et c'était de bon cietr,
s'écrièrent-ils et accourant v

Elle les ceçut danîs ses Ir
ré!tlit tous, et le sourire,
regard noyé de douces larmn<

-Saint Antoine de Pado
un grand saint ? coielut-elle
dant cette nouvelle preuve ud
tout ce qui tieitmtre, tc n
retrouver cent fois plus q
perdu ?...

CONSEIL DU ME

N'oubliez pas que les premî
à remplir pour faire iang
c'est <le lui préparer ses reia
soit mîîélé le moins <lu mnond
ce que chacun d'eux soit luse
pétit est si chancelant chez l
la seuile pensée (le ce qu'on p

porter sullit pour le faire
faut tenter le malade et toni
vant lui les aliments cin lieu
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tie se sente pas dégoûté. I
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Cabot's Sll1phoNo1tho
LE GRAND AGENT DE DESINFECTION ET DE

NETTOYAGE MODERNE

e l'atffctiion d,ý Le champion dela cause dela propreté et

'a-t-il pas fait delasanté.-Au-dCessus de toutecompa-
raison, pour ses propriétés sanitaires.

lue je n'avais -Prévient la maladie et détruit les mi-
crobes. - Indispensable a la maison. -

Cin. DESF.YS. Une nécessité dans les hépitaux et les
édifices publics.

Le SULPIIO-NAI'TIIOL est un produit chi-
DECIN mique du goudion, possédant de merveilleuses

propriétés désinfectantes, nettoyantes et guéris'
ières conditions sanes. Il n'est ni 'énéneux ni corrosif. Il est,
er titi im-ilade, sans exception, supérieur à toutes les préparations

s sans qu'il s'en de ce genre. O l'emploi également avec succès
et de façon à conme Insecticide, Antiseptique, Désinfectant,
suirprise. L'ap-Détergent et Bactéricide. Le SULPI-NA.

es îîntîldes que Ti10L étant liquide lit étre employé daus des
ourrait leur ;i. cas oi d'autres ne le pourraient pas. Sa force est
udispaInbi re. I telle qu'on peit le disoulre consi lérablemeni, et
ours pIl:er de- s'en servir en tl)on-l.ance, à un coût très minime.
ite quanlité. Il La maîtresse dt naison s'en servira pour le net-

le toyage des planchers, les tapis, etc,, détruisant les
1 faut ( , insectes tels que mites, nielles, Iuulealo-bugs, etc.

nts et bien pré A la cuisine, elle l'enploient avec aiondance, en-
s bols soient levant par là même la cause de la présence des
e le linge Soi ucs et autres insecte, et gice à ses prorié-

Volivu rit tés désifectante, chassera les microbes et rendra
qu .er inofIensifs les tuyaux, égofuts, canausý, etc., en
que, faîte dle éluignant toute mauvaise odeur, en un tot c'est
t t un article indispensable dans toute maison bien

iialadé dii tenue. Une cuilérée dans un seau d'eau accos-

pjmt bes lereilles.
DANS LES hlOl'['l'.UX ET LES EDIF[.

CES SLIOBLICS, ses propriétéd antiseptiques, dé-
tergenits et anesthésiques le rendent d'une grande
utilité ans la chirurgie, les entorses, contuions,
coupures et frAciires, et c'est un agent stéiilisateur

C'e>t regrett:i- inappréciatle, avant et Lendant l'opération. Dans

auîissi lî;IglcIIIîb la chamre ds tnalae, il etpêche la fièvre et les
' l véri- malauies contagieutses de e répandre. Recoin

mandé artoti o e un gericide" puissant est
rquis

yEcrivez-nors pour le petit livret décrivant ses
rie t toc ses différents usages, oit envoyez dix centins (toc)

pour un éctanttillon.

nieln iese vostt THE SUPHO ûNAPTHOL c.,e
MONTRÉAL, CANADA.

L'FSI)R11T DES CHOSES
éoiga ou t que je ut aciet?

l re rietn qttun ria clcii.-Noi ! lu n e laisseras, fer.

t pas croire lie

oit mttaittre dl'anî-

lieux. On sait
( pas, ça ie lui

THE WINGATE CHEMICAL Co., LTu.,
Montréal.

Cher Monsieur,
Votre Poudre pur les Pieds est bien bonne

pour les Cors Mous; je certile qu'elle m'a fait
beaucoup de bien.

Votre reconnaissante,
Mme VvE Taos. TBEMBLAY,

· St-Hugues Que.


